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lement d’Aix , mort en 1760 ,
eft connu par quelques ouvra¬
ges de phyfique : I . Obferva-
tions expérimentales fur les eaux
des rivières de Seine , de Mar¬
ne , & c . , 1749 , in - 12 . II . Nou¬
velles Fontainesfiltrantes , 17 ^7,
in - 12 . III . Réflexions fur les vaif
feaux de cuivre , de plomb &
d’étain , 1757 , in- 12 . Tous ces
ouvrages font remplis d’obfer-
vations utiles , & par- là pré¬
férables à tout ce qui n’a que
de vains ornemens.

AMYMONE , l ’une des 50
Danaïdes , époufa Encelade ,
qu ’elle tua la première nuit de
fes noces , félon l ’ordre de fon
pere . Preflée de remords , elle
fe retira dans les bois , où vou¬
lant tirer fur une biche , elle
blefla un fatyre qui la pour-
fuivit , & dont elle devint la
proie malgré Neptune qu ’elle
imploroit . Ce Dieu la métamor-
phofa en fontaine.

AMYNTAS I , roi de Ma¬
cédoine , fuccéda à fon pere
Alcetas , vers l’an 656 avant
J . C . Il fe fit aimer de fes fu-
jets & craindre de fes voifins.
Son régné fut d’environ 50 ans.

AMYNTAS II ou 111 , roi
de Macédoine , fuccefieur de
Paufanias , n'eft placé dans l ’hif-
toire , que parce qu ’il fut le
pere de Philippe & l ’aïeul d’A¬
lexandre . Les lllyriens & les
Olynthiens défirent fon armée.
11 mourut après un régné de
24 ans , en 374 avant J . C.

AMYOT , (Jacques ) naquità Melunen 1513,deparensplus
vertueux qu ’opulens ; fon pereétoit , félon quelques uns , mar¬
chand mercier , non boucher ,comme dit deThou . La prodi¬
gieuse fortune qu ’il fit , a rendu
les littérateurs fort curieux de
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favoir l’état de fa famille . Ce
qu’on fait de certain , c’eft qu’el¬
le étoit très - obfcure . Amyot
commença comme Sixte V . Un
cavalier qui le trouva au mi¬
lieu des champs dans la Beau-
ce , le porta en croupe à l’hô¬
pital d’Orléans , Amyot , qui
avoit quitté fa maifon pour
échapper à un châtiment , fe ren*
dit à Paris & y mendia . Une
dame , qui le trouva d’une figu¬
re fort aimable , le prit pour
accompagner fes enfans au col¬
lege . Amyot profita de cette
occafion pour fe former . 11 re¬
cueillit les fleurs & les fruits
de la littérature , & brilla dès-
lors à Paris . Il quitta cette ville
peu de tems après , parce qu ’on
l ’accufoit d’être favorable aux
nouvelles erreurs . Il fe retira
chez un gentilhomme de Berri,
qui lui confia fes enfans . Henri
II ayant paffé en Berri , Amyot
fit une épigramme grecque , que
fes éleves pt 'éfenterent au roi.
Le chancelier de l ’Hôpital fut
fi enchanté de ce petit ouvrage,
qu ’il dit à Henri , que l ’auteur
étoit digne de veiller à l ’édu¬
cation des enfans de France.
Ces vers grecs furent , félon
quelques auteurs , le premier
degré qui fit monter Amyot aux
plus grandes dignités : mais
cette origine de fa fortune pa-
roît un peu romanefque , & eft
contredite par les dates . Les his¬
toriens les plus judicieux s ’ac¬
cordent tous à dire qu’Amyot
étudia d'abord à Paris au college
du cardinal le Moine ; qu’il fut
enfuite précepteur de Guil¬
laume de Saci- Boucherel , alors
fecrétaide - d’état . Ceminiftrele
recommanda à Marguerite ,
feeur de François 1 : & ce fut
par le crédit de cette prîneefle,
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qu ’il eut la chaire de Leéfeur Thou ; mais cet hiftorien fou-public en grec & en latin dans vent prévenu , a été contredit3 ’univerfité de Bourges . Amyot fur ce fait par l ’auteur delà Pieiraduifit les Amours deThéagcne de ce prélat , qui mourut le 6& de Chariclée , roman grec février 1 ^ 93 , à l ’âge de 79ans.d ’Héliodore d ’Emefe , qui , dit Le plus célébré de fes ouvra-fagemsnt l ’abbé Le Bœuf , au- ges eft fa Traduflion des (Eu-roït été bien remplacé par l 'a tra - vres de Plutarque , qui eft efti-dullion d'un Pere Grec : mais mée encore aujourd ’hui , mal¬fous François 1 qui en fait de gré tant d ’autres , écrites enmœurs n ’y regardoit pas de fi langage moderne . « Tantqu ’unprès , cette plate & dégoûtante » ftyle fxmple & naïf aura delubricité lui valut l ’abbaye de » quoi plaire , dit l ’auteur desBellozane . Le même efprit lui » Trois fiecles , elle fera luefit traduire les Amoursde Daph- » avec plaifir par ceux qui ai-nis 6* de Chloé , de Longus , » ment à retrouver les tracesconte plus obfcene encore , qui » de l 'ancienne aménité fran-a paru en 1718 , avec des figu - » çoife » . On en a beaucoupres gravées par Audran . Après moins loué l’exaétirude ; ellela mort de François 1 , Amyot fourmille de contxe- fens & defuivit en Italie Morvilliers . 11 fautes . Quelques favans mêmeeut occaûion d’y voir le cardi- ont voulu perfuader qu

’Amyotnal de Tournon , & Odet de avoit traduit Plutarque fur uneSelves , ambaffadeur à Venife. verlion italienne de la biblio-Ce fut dans cette ville qu ’il theque du roi ; mais quelle ap-reçut ordre de Henri II , de por - parence qu ’un profeffeur enter au concile de Trente une langue grecque , qu ’un hommelettre de ce prince , où il fe qui faifoit allez bien des versplaignoit de ce qu’il ne pouvoit dans la même langue, ne fut
envoyer fes évêques à Trente , pas allez de grec pour traduireà caufe de la guerre qu ’on lui fur l ’original ? On a encorefaîfoit en Italie . Amyot , à fon d ’Amyot Sept livres de Diodortretour , fut fait précepteur des de Sicile & quelques Tragédiesenfaris de France . Charles IX , grecques, & c . La bonneéditionfon élevé , le nomma fon grand - de Plutarque eft de Vafcofan,aumônier , & lui donna quelque 1567 & <Ç74 ? 13 vol . in : 8 ° ,otems après l ’abbaye de S . Cor - aux Vies , 7 aux Morales , avecneille de Compiegne & l ’évê - la table . Il faut prendre gardeehé d ’Auxerre . Henri III , qui û dans le tome VI des Vies,avoit été auffi fon difciple , lui celles d ’Annibal & Scipionpatconferva la grande - aumônerie , l’Eclufe s ’y trouvent . Le meme& y ajouta pour toujours l ’or - Vafcofan a donné une édit , dedre du S . Efprit , en confidé- Plutarque , en 4 vol . in- fobration de fes talens & de fes Cu (Tac,â Paris , en a publie unefervices . Amyot manqua à la belle édit , en %t- vol . in-8°

. ,i7°3reconnoiffance qu’il devoit pour ( P'
oyeç Brotier . ). Les (Euvtesde fi grands bienfaits , en favo - mêlées d'Amyot font impriméesrifar.t les rebelles de la ville à Lyon -, 1611 , >n -8 °

. .d ’Auxerre , ft l’on er. croit de AMYRAULT , ( Moue;
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naquit à Bourgueil en Tourai¬
ne , l ’an 11596, Son pere voulut
le confacrer à la jurisprudence ;mais Amyraultpréféra la théo¬
logie , & vint l 'étudier à Sau-
mur . Cette ville , où le parti
proreftant avoit une acadé¬
mie floriffante , fe félicita d’un
tel éleve ; & bientôt Amy-rault fut profeffeur lui - même.
En 1631 , le Synode de Cha-
renton , auquel il avoit été dé¬
puté , le nomma pour haran¬
guer le roi , qui le reçut comtné
un homme que fa modération
diftinguoit parmi fes collègues.Il mourut en 1664 , regretté
des proteftans & eftimé de la
plupart des catholiques . Nous
avons de lui : I . Un Traité de
la Grâce & de la Prédeflina-
tion, dans lequel l ’auteur , dif-
ciple de Cameron , s ’éloignemoins de la doélrine catholi¬
que , que les autres théolo¬
giens proteftans . U . Une apo¬
logie de fa religion , 164^ , in-8° . III . Une Paraphrafe fur le
Nouveau - Teflament , 12 vol.in - 8° . IV . Une autre fur les
Pfaumes, in-4c . V . La Pie de
la Noue , dit Bras - de-fer, Ley-de , 1661 , in- ,)0 . VI . Une Mo¬
rale chrétienne, &c.

AMYR 1S , nom d ’un Syba¬rite qui fut envoyé à Delphes
par ceux de fa nation , pour
apprendre de l ’oracle , li le
bonheur dont ils jouiffoient,feroit de longue durée ? L’o¬racle répondit que la fortunedes Sybarites changeroit , &
que leur perte feroit infailli¬ble , dès qu’ils rendroient plusd’honneur aux hommes qu ’auxdieux : ce qui arriva bientôt.Un efclave , fouvent battu parion maître , courut aux autelsdes dieux commeà un afyle ; on

A M Y = 05l’eh arracha . Mais cet efclave,
ayant eu recours à un ami de
fon maître , obtint qu’il feroit
traité plus doucement . Amy ris,
fe fouvenant de la réponle de
l ’oracle , & prévoyant les mal¬
heurs dès Sybarites , fe retira
promptement dans le Pélo-
ponnefe ; fes compatriotes fe
moquèrent de fa retraite , &le traitèrent d’infenfé ; la fuite
fit voir qu ’il étoit le feul fage.De - là eii venu l ’ancien pro¬verbe des Grecs : Amyris de¬
vient fou ; que l ’on appliqueà ceux qui , fous l’ombre de
folie , donnent ordre à leurs
affaires , & qui cachent beau¬
coup de fagefîe fous le mafquede la démence.

AMYTIS , fille d’Aftyages,dernier roi des Medes , fut ma¬riée à Spitamas , de qui elle
eut deux fils , Spitaces & Me-
gabernes . Aftyages , vaincu parCyrns , fe retira à Ecbatane ,& fe cacha dans un endroit
très - fecret du palais. Cÿrus,irrité de ne le pouvoir trou¬
ver , ordonna qu’on mît Amy-tis , fon mari & fes enfans , à
la queftion . Aftyages fe dé¬
couvrit alors , & fut traité avec
plus d’humanité , qu ’il n ’avoitofé l ’efpérèr ; mais Spitamas ,gendre , fut puni de mort pouravoir répondu qu ’il ne favoitoù il s’étoit caché . Son plus
grand crime étoit d’avoir unebelle femme . Amytis plut àfon vainqueur , qui eflùya fes
larmes en répoufant . CambyfesSt Tanycxarces naquirent de
ce fécond mariage , vers l ’an
550 avant J . C . ils fuccéderent
à Cyrus , qui donna des gou-vernemens aux deux fils quela reine avoit eus de Spitamas.
Tanyoxarces ayant été em-
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